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L’Association des juristes d’ex-
pression française de l’Alberta 
(AJEFA) fera prochainement 
une tournée théâtrale scolaire. 
Dès le 23 février, la pièce De 
l’intimidation qui finit mal sera 
présentée aux élèves de 4e à 9e 
année d’écoles francophones de 
la province.

L’histoire se déroule comme 
suit : Sébastien Lambert est vic-
time d’intimidation. L’agres-
seur est un autre élève de sa 
classe, Michel Leblanc. À la suite 
d’un sérieux incident entre les 
deux, Michel se fait arrêter. Il est 
amené en cour de justice où il 
doit faire face à des accusations 
d’intimidation.

Basée sur une histoire vraie, la 
pièce explique la Loi sur le sys-
tème de justice pénale tout en 
montrant les conséquences que 
peut avoir l’intimidation.

« C’est un sujet très important », 
juge la directrice générale de 

l’AJEFA, Fernande Bergeron, 
heureuse de préciser que ce 
sont 1 800 élèves qui auront la 
chance d’avoir de meilleures 
connaissances sur les consé-
quences de cet acte criminel.

Écrite par un enseignant de 
Red Deer, Justin Flunder, et 
traduite par Public Legal Edu-
cation Network of Alberta, c’est 
France Levasseur-Ouimet qui 
s’est chargé de l’adaptation à la 
réalité franco-albertaine.

« Je trouvais que c’était un beau 
défi. La pièce est très intense 
et le sujet touche la vie de plu-
sieurs. L’histoire amène défi-
nitivement à réfléchir sur nos 
comportements », pense-t-elle.

Des jeunes… d’expérience
Afin de camper les personnages 
de De l’intimidation qui finit 
mal, France Levasseur-Ouimet 
a fait appel à des aînés de la 
troupe l’Ensemble des sages. 

« Il y a habituellement une es-
pèce de magie entre les aînés et 
les jeunes. Je pense qu’ils seront 

intrigués de voir des person-
nes plus âgées jouer des ados », 
croit-elle.

La troupe sait quand même que 
les jeunes risquent de difficile-
ment s’identifier à eux. « Nous 
sommes prêts à cette possibilité. 
Nous respecterons ceux qui ne 
seront pas intéressés  », dit-elle.

Le fait que l’action se déroule 
dans un tribunal, une réalité 
loin de celle de la majorité des 
jeunes, ne sera pas non plus 
évident. « Tout dépendra de la 
préparation faite avant la pièce. 
Si les enseignants expliquent 
les mots compliqués, le rôle de 
chaque métier, ça devrait bien 
aller », espère France Levasseur-
Ouimet.

Quelle peine?
La pièce, remplie de moments 
pédagogiques, dure une heure. 
Au terme de celle-ci, ce sont les 
jeunes qui décident de la peine à 
donner au contrevenant. « Nous 
les divisons en petits groupes 
et nous leur donnons des op-
tions. Ils doivent discuter et 
décider de ce qu’ils pensent être 
la meilleure peine », explique 
Mme Levasseur-Ouimet.

Elle ajoute  : «L’histoire fait 
beaucoup réfléchir. Certains 
moments sont forts et puis-
sants. Il est possible que ça 
rouvre de vieilles blessures chez 
certains élèves. C’est donc très 
important de tenir une discus-
sion sur ce qui s’est passé dans 
la pièce ».

Et pour Fernande Bergeron, le 
message final en est un d’espoir. 
« La victime s’en sort en osant 
parler de ce qu’elle vit. Et il y a 
une intervention de faite auprès 

de l’accusé », indique-t-elle en 
espérant que les enseignants 
iront plus loin avec leurs élèves 
afin de briser ce fléau qu’est 
l’intimidation.

Parmi les écoles visitées se trou-
vent Gabrielle-Roy, La Mission, 
Alexandre-Taché, Beausoleil, 
Voyageur, Héritage et Joseph-
Moreau. Puisqu’il était impos-
sible pour la troupe d’aller dans 
chaque école qui a démontré 
un intérêt pour la pièce, celle-ci 
sera filmée.

« La première présentation de 

la pièce à l’école Père-Lacombe, 
sera filmée par Jean Patenaude. 
Le DVD qui sera produit pour-
ra servir d’outil pédagogique », 
précise Fernande Bergeron.

Un livret a également été prépa-
ré et sera remis à chaque élève 
qui verra la pièce. Moi je dis non 
à l’intimidation offre la défini-
tion de ce qu’est l’intimidation, 
des techniques de prévention 
ainsi que les catégories d’in-
timidation. On y trouve éga-
lement un numéro sans frais 
d’une ligne d’aide téléphonique 
pour les jeunes.
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France Levasseur-Ouimet s’est occupée d’adapter la pièce à la réalité des jeu-
nes franco-albertains.

Lors de la conférence de presse du 17 février, un court extrait de la pièce a 
été présenté. Sur la photo : la victime, Sébastien Lambert joué par Gilles De-
nis, raconte son histoire à la procureure de la Couronne jouée par Katherine 
Restoueix.
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